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Le cinéma est un art qui n'admet pas 
de compromis ; il rend soit d'une iaçon 
inespérée et inattendue, soit alors il pro­
voque le a four' » le plus noir. Cet état 
de choses est dû surtout à la carence du 
public qui n'admet pas qu'on lui pré­
sente des inepties qui ont coûté des 
sommes fabuleuses. 

soit bon comédien sans avoir de talent. 
L'acteur qui voudrait connaître le succès 
devrait posséder l'intuition d'un specta­
teur. 

C'est la méthode que j'ai adoptée 
depuis mes débuts et qui m'a person­
nellement fort bien réussi Je suis, en 
effet, avant tout spectateur, je vis en 

LES PROJETS 
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du Gouvernement 

Le Cabinet Herriot se prononce 
aujourd'hui sur les propositions 

de MM. Germain Martin et Palmade 

M A X OEARLY dans a Coquecigrol » 

Seulement ses jugements sont souvent 
outranciers et nombre de bandes qui 
mériteraient meilleur sort sont implaca­
blement délaissées. C'est là, je crois, un 
des points les plus épineux de l'exploita­
tion cinématographique actuelle. 

Travail méconnu 
En effet, la production pèche par 

l'inexistence de l'élément psychologique 
dans ses cadres, qui joue, de nos jours, 
un rôle de tout premier plan et que l'on 
a tort, à mon arts, de négliger. " 

L'élaboration d'un film se fait naturel­
lement entre quatre murs, par des per­
sonnes qui sont très capables dans leur 
métier mais qui, malheureusement, n'ont 
jamais étudie le public et ne peuvent 
se mettre, de ce fait, à la portée de la 
mentalité du spectateur. * . 

C'est pourquoi il ne laut pas s'étonner 
de le voir réagir. Cela n'empêche que ses 
réactions soient parfois injustifiées. 

D ne se rend pas compte, en tait, de 
ce que représente defforts même un 
mauvais film. Le public ne réalise pas 
le travail qu'un film, même de seconde 
classe, nécessite et le labeur qu'il a fallu 
déployer. C'est qu'il ne connaît pas assez 
exactement tous les rouages qui partici­
pent à faire marcher la grande horloge 
qu'est la composition d'un film. Et cette 
ignorance est en grande partie bien fon­
dée. Il suffit de voir un film pour s'en 
•apercevoir. 

Alors que le nom des vedettes et du 
metteur en scène sont en gros caractères 
et restent un bon moment sur l'écran, il 
passe entre deux gros titres un certain 
nombre de mètres couvert dt. caractères 
si fins qu'ils sont invisibles et qui men­
tionnent le nom de tous les collabora­
teurs obscurs, mais qui ont pourtant 
participé à l'élaboration de ta bande. 
Par suite, le public, alléché par l'an­
nonce de noms connus n'attache qu'une 
importance tout à fait secondaire a cette 
nomenclature qu'il croit oiseuse et inu­
tile. Et lorsque ceux en qui il avait placé 
sa confiance le déçoivent, le film entier 
dans tous ses détails et dans toute sa 
réalisation souffre de sa critique et subit 
les contre-coups de son mécontentement. 

Ce sont là les jugements que je trouve 
les plus injustes. Il faut se rendre 
compte que malgré tout, il n'y a pas 
que les vedettes et le metteur en scène 
dans un film. Il y a aussi tous ceux qui 
gravitent autour d'eux et que le travail 
sauve souvent d'un désastre. S'il y a 
d'une par* la vedette, il y a aussi les 
petits rôle, qui atteignent parfois à un 
pathétique, un sublime, un humour ou 
une perfection tels qu'ils méritent un 
meilleur sort. S'il y a d'autre part le 
metteur en scène, il ne faut pas oublier 
le décorateur, l'opérateur, les assistants 
et surtout, et même avant tout, l'ingé­
nieur du son, qui jouent leurs rôles. On 
leur doit beaucoup et leur participation 
n'est pas étranger», à l'accueil que le 
spectateur reserve à chaque film. 

On a fait en France un gros effort en 
ce sens. La nouvelle génération a compris 
le cinéma et s'y est adonnée avec toute 
la fougue de SP. jeunesse. Beaucoup 
même ont sacrifié tous leurs plaisirs 
pour cet art merveilleux qu'est le cinéma 
parlant. 

C'est la raison pour laquelle le public, 
d'une part, devrait être plus conciliant. 
et les producteurs, d'autre part, plus 
accommodants. Un mauvais film n'est 
jamais en réalité mauvais dans toutes 
ses parties. Il y a certainement un fac­
teur qui est excellent mais qui passe 
inaperçu parce qu'on .ie le montre pas 
du doigt au spectateur 

Il ne faut par conséquent pas s'étonner 
si devant une mauvaise volonté évidente, 
le public n'encourage pas crtaines 
entreprises. C'est ainsi que faute de 
compréhension et faute surtout de con­
naissance psychologique, on assiste a ce 
qu'on nomme vulgairement la sortie de 
« navets ». ' 

Ce que doit faire un bon . 
comédien 

J'estime de ce fait qu'un acteur devrait 
avant de Jouer êtr*. spectateur. Il ne 
suffit pas d'avoir du talent pour être bon 
comédien ; et il arrive parfois que l'on 

spectateur et Je suis arrivé a sentir en 
spectateur. C'est là un atout considérable 
dont on s'imagine mal le poids. 

Je compose mes personnages avec le 
plus de conscience et de sincérité possi­
ble. Chaque création demande un travail 
préparatoire énorme. Je recherche à la 
ville, le personage que je dois incarner 
et je l'observe avec un soin méticuleux 
et jaloux. Je me situe de l'autre côté de 
la barricade et j'étudie les réactions des 
passants devant un cas, semblable à ce 
que sera la mieu, qui se •'réseate à eux. 

Cette méthode est, à mon avis, celle 
qui doit donner les meilleurs résultats et 
celle qui ne trahit presque jamais. 

Elle réussit particulièrement bien lors­
qu'il s'agit de créer des rôles comiques, 
parce qu'elle permet d'obtenir un comi­
que fin et élégant sans jamais tourner 
au -îélodrame. Et rien ne rencontre 
auprès du public plus de faveur que 3 
genre de personnage. 

Le plus bel exemple que l'on puisse 
donner est le saccès de « Jean da la 
Lune ». C'est là un film merveilleux. 
Malgré qu'il se rapproche de par l'abon­
dance de son dialogue, trop du théâtre, 
il possède une facture unique. Il repré­
sente « une tranche de vie » sous un 
jour à la fois sarcastique. osé. humo­
ristique et élégant. Cette coupe qui se 
recommande de l'esprit le plus caus­
tique tt le plus français est faite pour 
plaire à tout le monde. 

Le cinéma français 
Le rôle qu'il m'a été possible de créer 

dans « Coquecigrole » s'apparente à cette 
formule et ce d'autant plus que j'ai 
tourné sous la direction d'un metteur 
en scène de graiid talent. 

En effet. André Berthomieu est un 
taxante remarquable dont les directives 
sont étonnantes de clarté. Il a le don 
d'expliquer ce qu'il veut d'une façon 
tellement extraordinaire et tellement 
ir.cisive qu'il n'est pas rare qu'une scène, 
dès la première fois, ait atteint sa forme 
définitive. 

l>n autr-; metteur en scène pour qui 
j'ai beaucoup d'admiration, est René 
Hervil. C'est un homme beaucoup plus 
pondéré et qui n'est pas seulement un 
grand cinéaste mais aussi un homme de 
théâtre. 

J'admire grandement les metteurs en 
scène pour la part importante qu'ils 
apportent à l'élaboration du film et 
pour les responsabilités lourdes qui pè­
sent sur leurs épaules. 

Je crois que nous n'avons en France 
rien à craindre au sujet de nos cadres 
et de notre patrimoine littéraire. Il ne 
faut pas oublier que nous devons notre 
place prépondérante sur le marché mon­
dial du cinéma, depuis l'avènement du 
parlant, à la richesse de notre domaine 
littéraire. 

Alors que l'Amérique, lorsqu'elle ne fait 
pas appel aux écrivains européens, doit 
la valeur de sa production à une mise 
en scène grandiose, aux < gags » et à son 
humour tout particulier qui. toutefois, 
limitent son influence, la France, grâce 
à sa richesse et à la souplesse de son 
esprit tend à produire des films inter­
nationaux. 
, Le patrimoine de la France peut 
d'ailleurs bénéficier d'upne extension 
insoupçonnée. Je suis d'avis que les 
sujets les plus cinématographiques sont 
les sujets romantiques et les romans 
sociaux du dix-neuvième siècle, notam­
ment ceux de Balzac. Je suis persuadé 
qu'il y a là des ressources qu'on ne peut 
estimer sans sous-estimer, et le premier 
qui se hasardera à y prendre la matière 
de son travail sera, l'en suis assuré, 
certain du succès. 

Les possibilités du cinéma parlant 
sont telles qu'elles permettent de se 
hasarder sur cette voie et son avenir 
s'annonce tellement brillant qu'il encou­
rage à tout entreprendre. 

(Copyright par Paris Internationale 
Presse). 

Lire en cinquième page notre Rubrique 

« LE RÉVEIL DU CINÉMA » 

(De notre rédaction parisienne) 
C'est ce matin, au cours de deux réu­

nions consécutives tenues, la premier» 
au Quai d'Orsay et la seconde au Palais 
de l'Elysée, que les membres du Gouver­
nement vont être appelés a se prononcer 
sur les projets financiers présentés par 
MM. Germain-Martin et Paimade. 

Les nouvelles dispositions ont fait, 
évidemment, l'objet de toutes les ques­
tions posées, soit au Parlement, soit 
dans les ministères intéressés, à toutes 
personnalités susceptibles de pouvoir 
donner un « tuyau ». Celles-ci demeu­
rèrent bouche cousue, puis, dans la soi 
rée, les indiscrétions commencèrent à 
circuler. 

Voici donc, d'après des renseignements 
de bonne source, comment se présentent 
les propositions gouvernementales. 

L'ensemble des économies et des res­
sources nouvelles produites atteindrait 
entre 3.500.000.000 •et 4 milliards. 1 mil­
liard 500.000.000 d'économies seraient 
réalisés sur les crédits de la Défense Na­
tionale, à savoir 800 millions sur les dé­
penses du ministère de la guerre, 300 mil­
lions sur celles de la Marine de guerre 
et 400 millions sur l'Aéronautique mili­
taire. 

D'autre part, le projet prévoierait 5 % 
d'économies à réaliser sur le traitement 
des fonctionnaires, non par une diminu­
tion de ces traitements, mais par une 
compression des effectifs et par la dimi­
nution du taux de certaines indemnités 
complémentaires Cette compression se­
rait à réaliser dans chaque département 
ministériel par le ministre lui-même, en 
vertu d'un décret l'autorisant à diminuer 
ses propositions budgétaires de 5 %. L'en­
semble porterait sur environ 10 milliards 
provoquant ainsi 500 millions d'écono­
mies. 

De plus, 300 millions seraient produits 
par la suppression de l'octroi de la re­
traite du combattant aux anciens soldats 
assujettis à l'impôt global sur le revenu. 
De plus, serait également envisagée la 
suppression de la pension de guerre aux 
veuves remariées, ce qui présenterait une 
économie de 200 millions environ 

Les disposiitons prévues pour assujet­
tir le revenu des dépôts, de la Caisse 
d'épargne à l'impôt de 5 pour cent qui 
frappe les autres dépôts, seraient main­
tenues. 

La part de l'Etat sur les assurances 
agricoles serait diminuée et l'application 
de la deuxième tranche de la péréquation 
des pensions serait suspendue. 

Quant aux impôts nouveaux envisagés 
par le Gouvernement, U s'agit d'appli­
quer la taxe sur le chiffre dV.ff aires aux 
transports sur routes et aux entreprises 
concédées. L'impôt sur l'essence serait 
également augment» et l'on procéderait 
à un nouvel aménagement de l'impôt 
global sur le revenu. 

Ajoutons que dans les couloirs de la 
Chambre, M. Palmade, ministre du Bud­
get, après son audition par la commis­
sion des finances au sujet de l'état de la 
Trésorerie, répétait que le vote d'écono-
mieslet d'impôts nouveaux était absolu­
ment indispensable en raison du déficit 
qui atteindrait près de 4 milliards 1/2 
pour l'exercice en cours, près de 6 mil­
liards ï ' 2 en 1933. Les disponibilités 
de la Trésorerie ne seraient plus que de 
460 millions. 

LE 250me ANNIVERSAIRE 
DU VIN DE CHAMPAGNE 

On vient de célébrer en Champagne le 250' anniversaire de la découverte de OOM 
PERiGNON, cellerier du monastère d'Hautvilhers, qui trouva le moyen de produire 
et de conserver las vins mousseux. De nombreuses personnalités, dont plusieurs 
étaient venues d'Angleterre par avion assistèrent aux différentes cérémonies. 

Voici à Epernay, les villageois entourant la statua da Oom Pérignon at buvant du 
Champagne à la mémoire du créateur du vin mousseux. 
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LES DÉLÉGUÉS DU REICH LA MORT DE « GYP » 

A LAUSANNE 
ONT LES MAINS LIÉES 

PLUS DE TROIS MILLIARDS 
DE DÉFICIT DANS LE BUDGET 

DE 1931-1932 
Le texte du cahier collectif de crédits, 

discuté hier matin à la Chambre, est 
accompagné de la situation provisoire 
de l'exercice 1931-1932. établie au 15 juin 
1932 (on sait que la clôture de cet exer­
cice remonte au 31 mars). 

Le total des recettes encaissées par le 
Trésor à cette date est de 49 milliards 
415.671.840 francs, alors que les crédits 
ouverts par la loi de finances du 31 mars 
1931 se chiffraient à 50.640.509.352 fr., 
soit déjà un déficit, au départ, de l'ordre 
d'un milliard 225 millions. 

Mais les crédits ouverts par suite de 
lois subséquentes, les crédits pour le chô­
mage et l'exécution du programme na­
val, ainsi que la proposition en instance 
au Luxembourg pour la réparation des 
dommages causés par les calamités pu­
bliques, portent le total des crédits ou­
verts sur l'exercice 1931-1932 à 52 mil­
liards 563.225.344 fr. En sorte que l'excé­
dent" des crédits sur les recettes s'élève 
à 3.147.553.504 fr. * 

Il est à noter aue ce n'est pas ce défi­
cit aue le projet fiscal que MM. Palmade 
et Germain-Martin vont déposer sur le 
bureau de la Chambre, se propose de 
combler, mais celui de l'exercice 1932. 

PLUS DE 300 MILLIONS 
DE MOINS-VALUE 

DANS LES RENTRÉES D'IMPOTS 
EN MAI DERNIER 

Les recouvrements opérés pendant le 
mois de mal dernier, au titre du budget 
général, se sont élevés à la somme glo­
bale de 2.420.224.800 francs. Les recouvre­
ments effectués sur les impôts directs 
se rapportent à dès rôles émis tant au 
profit de l'exercice en cours qu'au pro­
fit des exercices antérieurs. Les évalua­
tions budgétaires établies pour l'exer­
cice 1932 ne comprennent, au contraire, 
que des rôles à émettre au profit de cet 
exercice. On ne peut donc comparer les 
évaluations et les recouvrements, puis­
qu'une partie de ces derniers doit béné­
ficier aux budgets des exercices anté­
rieurs. 

En ce qui concerne les recouvrements 
effectués en mai, sur les contributions 
indirectes et monopies, U y a, par rap­
port aux évaluations budgétaires, une 
moins-value de 299.575.000 francs, et 
pour les domaines, une moins-value de 
5.134.640 francs. 

Les recouvrements opérés pendant le 
mois de mai 1932 présentent, par rapport 
aux recouvrements du même ordre opé­
rés pendant le mois correspondant de 
1931, pour les contributions directes, e 
moins-value de 107.345.000 fr. : pour les 
contributions indirectes e t monopoles, 
une moins-value de 180.037.000 fr. et 
pour les domaines une moins-value de 
4.461.400 francs. 

Le produit des monopoles et des Im­
pôts recouvrés par les trois administra­
tions de l'enregistrement, des douanes 
et des contributions indirectes atteint. 
pour le mois de mai 1932. un total de 
2.206 449.000 fr. Ce total est inférieur de 
399.575.000 fr. aux évaluations budgétai­
re» et de 190.037.000 fr. aux recouvre­
ments du mois de mal 1931. 

On est unanime à constater 
que l'échec de la conférence 

serait dû à l'Allemagne 
La Conférence de Lausanne n'est pas 

encore close car on espre encore amener 
l'Allemagne à composition, étant donnée 
l'attitude unanime des autres puissances. 
Malgré cela, la réunion tenue hier matin 
par le bureau de la Conférence n'avait 
encore abouti à aucune solution.' 

On sait qu'il s'agit de fixer la somme 
forfaitaire qui serait réclamée à l'Alle­
magne le jour où sa capacité serait réta­
blie, ainsi que les modalités de l'arrange­
ment à intervenir. On s'efforce dans la 
discussion d'aboutir à un projet franco-
britannique approuvé par les autres 
créanciers, que le Reich aurait à accepter 
ou à rejeter. 

Le ministre des Finances du Reich, 
comte Schwerin von Krosiek, a soulevé 
hier matin, de sérieuses objections. Il se 
confirme de plus en plus que les instruc­
tions reçues de Berlin compliquent la 
tâcne d s négociateurs et réduisent beau­
coup leu. initiative. 

Il est à noter que dans tous les milieux 
diplomatiques, on est unanime à cons­
tiper que l'échec de la Conférence incom­
berait uniquement à l'intransigeance de 
l'Allemagne. 

M. Herriot a quitté Lausanne hier, 
il y retourne ce soir 

M. Herriot a quitté Lausanne dans la 
soirée d'hier pour Paris, où il passera la 
journée d'aujourd'hui. Dès ce soir, jl re­
partira pour Lausanne: où il sera rendu 
samedi matin. 

A la fin de la journée de demain. le 
président reprendra le train pour Paris, 
afin de se rendre le dimanche à Coche-
rel. pour assister à. la translation du 
corps d'Aristide Briand et prononcer son 
discours. Il sera de retour à Lausanne 
lundi matin. 

avons annonoé hier la mort da 
M"« la Comtesse de Martel née Antoinette 
de Mirabeau qui écrivit da nombreus 
tomanM sous le pseudonyme de « Cyp ». 

Nous publions oi-dassus la photogra-
trttfi de la romancière oui «tai t âge» de 
8.' ans. 

—S 

LA BANQUE D'ANGLETERRE 
A ABAISSÉ LE TAUX 

D'ESCOMPTE 
La Banque d'Angleterre a abaissé le 

'aux de son escompte de 2 1/2 % à 
2 %. 

AVANT LES JEUX OLYMPIQUES 

voioi la Pompier da Pari*. Roger FRANÇOIS, Champion da poids ot haltères, 
s'en traînant. 

LES NUMÉROS GAGNANTS 
DE LA LOTERIE DE LA PRESSE 

LE NUMÉRO 9.014 DE LA SÉRIE 43 
GAGNE LE PORTEFEUILLE DE 50.000 FRANCS 

Jeudi, a 15 heures, devant un public nombreux, gui resta jusqu'à la fin de* 
opérations, a été tirée, dans le fumoir du Grand Théâtre de Lille, mis gracieu­
sement à la disposition des journalistes du Nord par l'Administration municipale 
et aménagé avec beaucoup de soin* par M. Bouquet, surveillant général des 
Théâtres de Lille, la grande tombola de la Presse, qui obtient chaque année, un 
si vif succès auprès de ses souscripteurs. 

M' Paul Fanyau, ancien syndic de la Compagnie des huissiers, présida les opé­
rations. Quatre aveugles de guerre ont mis en mouvement les roues, dont les 

chiffres composèrent les numéros gagnants, après qu'un cinquième eut tiré d'une 
urne le numéro de la série. 

Voici, dans l'ordre, la liste des numéros gagnants : 

Sér. N°« ORDRE DES LOTS 
43 9.014 On portefeuille, vaL 50.000 fr. 
76 9.892 Un portefeuille, val. 20.000 fr. 
72 5196 Un portefeuille, val. 10.000 fr. 

104 7.585 Un porte , uille, val. 5.000 fr. 
79 3.187 Voyage à Lourdes et Pyrénées 

9 8.850 Voyage à Nice et Côte d'Azur 
55 1.889 Un piano 
77 5.201 Une fourrure renard argenté 

116 3.754 Une chambre à coucher 
105 4.249 Une salle à manger 
116 4.956 Un poste de T. S. P . 
125 1.382 Une machine à écrire 
94 1.108 Trousseau comple 

105 1.306 Une cuisinière 
11 2.875 Machine à coudre. 

117 9.535 Une au t re machine â coudre 
38 4.289 Bureau américain e t fauteuil 

10.. 5.003 Une bibliothèque 
10 1.434 Une sa lamandre 

108 3.429 Un appareil photographique 
103 5.039 Portefeuille, valeur 1.000 fr. 
100 4.737 id. 
90 7.120 id. 9 
28 1.278 id. 
90 8.613 id. 
19 6.876 id. 
63 2.117 td. 
31 4.450 id. 

109 6.415 id. 
79 2.535 id. 
33 7.216 id. 
23 3.618 id. 

102 9.486 id. 
75 0.915 id. 
15 3.429 id. 
3 1.262 id. 

36 2.675 id. 
55 8.977 id. 
42 8.921 id. 

119 9.563 ld. 
86 2.834 id. 
84 6.234 id. 
40 7.600 id. 

124 1.792 id. 
62 0.634 ld. 
22 6.419 Une carpet te lino 
35 4.748 Un mobilier de cuisine 
60 0.456. Troie paires de d raps 
67 4.139 Compl. veston ou taill. dame 
92 0.206 Pard. homme ou mant . dame 
80 8.838 Une demi-barrique vin blanc 
73 2.862 Une demi-barrique vin rouge 

115 8.068 Un matelas laine 
38 4.299 Appareil photo P a t h é 
78 6.945 Un divan-Ut 

12i 3.630 - Une garn i ture de cheminée 
80 6.476 Une au t re garni ture 
74 9.034 Une au t re garn i ture 
78 1.627 Un édredon. pur duvet 
71 2.463 Une carpet te laine 
57 3.976 Une carpet te lino 
71 6.103 Portefeuille, valeur 500 tr. 
28 a.877 . id. 
33 7.319 ld. 
61 2.762 id. 
18 9.647 id. 
92 6.606 id. 
88 1.659 id. 
94 3.681 id. 
29 2.167 id. 
81 4.836 « ' id. 
33 5.340 « Cérès ». terre cuite 
6 2.334 Une carpet te laine 

17 9.866 Une bicyclette homme 
87 6.694 Une bicyclette dame 
14 8.J54 Un carillon Westmipster 
9 4.823 Une ménagère 

95 8.996 Autre ménagère semblable 
21 7.267 Une machine à laver 

107 8.598 Une table à ouvrage 
43 6.421 Une table à jeu 
76 4.314 Un service de table cristal 
5 3.542 Un service de table faïence 

32 4.022 Linge de table, pur fil 
75 5.892 Une couverture de laine 
<.. 3.879 Un fourneau à gaz 
65 1.492 Un service de table faïence 
11 6.682 Un Ut-cage 

106 2.569 Un encrier en onyx d'Algérie 
35 6.527 « Enfants jouant ». terre cuite 

11: 7.457 12 bouteilles de Champagne 
32 7.785 Un au t r e panier semblable 
34 6.976 Un service à café 
24 7.607 Un service à U-5 
55 7.943 Stylo Wate rmann 
68 9.738 Une montre Zéni th 
2 5.894 Un collier or 

117 5.143 Une bague chevaUère or 
35 3.649 Autre bague chevaUère or 
73 0.766 Une bague or, perle japonaise 
90 0.432 Une bague or, avec émeraude 
51 2.572 Bracelet-montre pour homme 
97 6.549 Bracelet-montre pour dame 
31 3.704 Une chaise longue, rotin 
68 1.593 Un lustre électrique 
12 9.180 Une lampe de bureau 
52 4.242 Garn i tu re de lavabo, faïence 
4 6.998 Stylo Wate rmann 

116 6.865 Une Jardinière, décor Delft 
68 9.582 Service à liqueur, cristal 

123 3.876 Service à bière 
60 2.744 Service à café 
98 4.596 Service à gâ teaux 
80 4.634 Porte-parapluie faïence 
31 1.391 Plateau, métal a rgent 
5 2.538 Porte-mine Jiff a rgent massif 
1 5.189 Une ïUe coupe en faïence 

122 3.252 12 couteaux table et dessert 
19 9.97- Une jardinière cristal 
73 3.874 Une chaise longue de plage 
98 9.527 Le dictionnaire Larousse 
12 5.833 Le Larousse ménager 
77 6.091 Le Larousse médical 

102 6.763 Un jeu de jaecuev 
42 8.876 Garn i tu re lavabo (flacon) 
36 4.845 Une pendule coucou 

113 6.313 Glace biseautée 84 x 57 
81 0.936 PortefeuiUe, valeur 100 fr. 
ICI 8.523 id. 
111 4.070 id. 

1 6.654 id. 
53 8.73» id. 

107 5.569 id. 
41 &915 id. 
19 8.626 id. 

Sér. No» 
66 4.815 
60 9.757 
33 2.252 
98 4.623 
46 1.663 

120 3.300 
67 9.732 
27 7.798 
31 3.767 
43 0.598 
54 7.664 
54 2.409 
74 9.490 

117 4.561 
63 2.809 

125 4.220 
66 0.772 
15 6.368 
65 4.396 
61 9.697 
76 7.349 
75 5.000 

118 3.301 
8 0.862 

76 4.694 
111 4.458 
118 3.344 
86 8.940 
46 6.628 
57 5.418 
31 8.980 

3 2.647 
8 5.439 

36 2.206 
5 9.229 

110 2.602 
15 3.897 
2 2.439 

60 4.437 
66 4.264 

118 3.030 
19 4.606 
14 4.706 
17 6.577 
24 0.980 

124 0.913 
60 7.416 

ORDRE DES LOIS 
PortefeuiUe d 'une val. 100 tr. 

i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
l d . - ^ 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
id. , 
i d . 
i d . 
i d . 

v id . 
i d . 
i d . 
i d . 
l d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 

Un service de table faïence. 
Un at t i rai l pèche à la ligne 
Un ensemble outils jardinier 
Une boite d'outils de ménage 
Batterie cuisine a luminium 

60 2.213^. Batterie de cuisine émaille 
116 7.852 
1Q1 4.548 

86 3.722 
12â 1.981 
6 4 \ 6.357 
56 N>2.382 
47 53)84 
57 0.584-
22 4.150 
17 8.50.7 

102 6.630 
29 9.128 
93 2.536 
27 6.635 
69 8.846 

109 2.087 
80 2.487 
81 5.355 
49 6.903 
14 9.047 
76 7.795 
15 8.075 
43 2.882 

100 9.312 
101 0.600 
25 6.452 
99 3.194 

6 6.054 
71 4.438 
61 3.088 

111 4.624 
73 6.888 
12 7.127 
7 0.840 

113 5.575 
1 8.362 

63 2.445 
74 7.274 

103 0.314 
74 0.075 
63' 6366 
31 6.811 
27 1.032 
9 6.467 

22 6.070 
87 0.035 
86 6.401 

119 8.869 
85 0.377 

104 0.496 
122 0.626 
43 6.220 

1 6.453 
117 7.080 
48 9.867 
1 6.260 

80 9.736 
121 7.613 

4 2.338 
66 3.711 
37 1.776 
95 0.693 
60 7.545 
47 5.788 
16 7.950 
68 7.107 

109 0.234 
97 9.436 

Descente de lit pure laine 
Fume-cigare, fume-cigarette 
Etui à cigarettes. 
Un parapluie tom-pouce 
Service a hors-d'œuvres 
Service à hors-d'œuvres. 
Douze fourchettes-* huî t res 
Boite à biscuits 
Sucrier métal blanc a rgenté 
Service à découper 
Service à salade 
Douze coupes à Champagne 
Douze verres madère, flacon 
Couverts de table et dessert 
Un service de table cristal 
PortefeuiUe d 'une vaX 100 fr. 

l d . 
l d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
id. ' 
i d . 
l d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
l d . 
l d . 
l d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
l d . 
i d . 
i d . 
i d . 
i d . 
ld. .-. __ 
i d . 
ML 
i d . 
i d . 
M . 
i d . 
l d . 
l d . 

I rois litres d'eau de Cologne 
Jn stylo Bavard 
Jn PortefeuiUe phoque 

89 8.841 Un au t re portefeuille; phoque 
74 5.318 
86 8.669 

Jn écrin cendrier 
J n grand cache-oot. 

94 4.672 Deux vases en métal argenté) 
47 8.098 Un coffret sèche cigare 
65 8.335 Douze couverts table, dessert 
95 0.360 

1 6.092 
Jn lot semblable 
Jn sac à main marron 

7 2.245 Coût, et fourchettes à fruits 
7 7.081 Un réveil pendulette 

27 8.600 Portefeuille maroquin 
60 6.389 i d . 
94 2.948 Porte-billets 
08 9.827 Un vase métal argenté 
00 1.467 Sac à main 
04 6.765 Carpet te laine 

9.283 Un 1/4 obligation 
Paris 1910 gagnant dans 
toutes l e séries. V 

Les souscripteurs que le sort a favorisés, voudront bien se faire connaître immé­
diatement, par lettre adressée à M. le secrétaire de l'Association Professionnelle 
des Journalistes du Nord, 77. rue Nationale, A Lille, qui, après vérification et un 
délai qui ne pourra dépasser le mardi S juillet, leur fixera le four et meure où 
les lots leur seront remis ou expédiés. 

Pour faciliter la vérification, nous engageons les gagnants A iotnOre a tour 
lettre leur billet sorti au tirage et à faire recommander leur envoi par «st. poaèu. 

Conformément A l'arrêté préfectoral concernant la loterie, les lot» nom réclamés 
dan» le* trois mdi» qui suivront le tirage, seront acquis à l'oeuvre. 

Enfin, aucun lot ne pourra être délivré sans la présentation Ou biOét. ainsi 
qu'il est d'ailleurs stipulé sur le billet lui-même. 

Pour les voyages, le* gagnants auront à taire connaître, en temps utile, repoqua 
projetée de leur déport, pour qu'on ait U temps matériel pour taira établir Un» 
biOét de chemin de 1er 


